
Le samedi 11 avril 2009
Homélie pour la veillée pascale

Samedi - 20 H 30 - Maubeuge Saint Pierre Saint Paul

La nuit est tombée sur l’Égypte. Dans les maisons, à la lumière vacillante des lampes à huile, 
des familles sont rassemblées pour un denier repas, la ceinture aux reins et le bâton à la main, 
prêts à se mettre en route, prêts pour le grand exode. 

La nuit est tombée sur l’Égypte, nuit de l’esclavage et de la souffrance, nuit de la croix et du 
tombeau : Seigneur, entends ma prière : que mon cri parvienne jusqu'à toi ! Ne me 
cache pas ton visage, le jour où je suis en détresse ! Le jour où j'appelle, écoute-moi ; 
viens vite, réponds-moi !

La nuit est tombée sur l’Égypte, nuit du départ et de la libération, nuit d’une vie nouvelle qui 
jaillit de la mort, nuit du feu qui illumine et guide, qui réchauffe et rend l’espérance, nuit de la 
Pâque : Ma force et mon chant, c´est le Seigneur : il est pour moi le salut. Il est mon 
Dieu, je le célèbre ; j´exalte le Dieu de mon père.

Pourquoi, en cette nuit de Pâques, revenir aux temps lointains des Hébreux fuyant l’Égypte 
pour méditer la Parole de Dieu ? Pourquoi ? Parce que Jésus n’est pas seul dans la nuit du 
tombeau. Parce que s’il a donné sa vie sur la Croix, s’il est descendu dans les profondeurs du 
tombeau, c’est pour rejoindre toute notre humanité souffrante.

C’est pour rejoindre les Hébreux qui crient vers Dieu leur détresse, les hébreux  de tous les 
temps et de tous les lieux. C’est pour rejoindre les familles en deuil d’Aquila et des Abruzzes. 
C’est pour rejoindre tous ceux qui sont atteints par la crise qui secoue le monde et pour qui 
l’avenir devient soudain si précaire, si incertain. C’est pour rejoindre tous ces chrétiens blessés, 
meurtris dans leur amour de l’Église en ce temps où la tempête secoue le navire, ce temps où 
les questions, les remises en cause surgissent de toutes parts...

C’est pour rejoindre tant d’autres encore, tant d’hommes, de femmes et d’enfants qui 
connaissent les mille nuits et les milles tombeaux qu’affrontent nos fragiles existences 
humaines.

La nuit est tombée. Mais voici qu’au coeur de la nuit, l’horizon pâlit, annonçant les premières 
lueurs de l’aube, un jour nouveau en train de naître. Voici que les Hébreux ont trouvé assez de 
foi, de confiance et de courage pour prendre la route, pour suivre Moïse sur les chemins de 
l’Exode. Voici que des femmes sont sorties de Jérusalem. De grand matin, le premier jour de 
la semaine, Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, et Salomé se rendent au 
tombeau... Au premier regard, elles s'aperçoivent qu'on a roulé la pierre, qui était 
pourtant très grande...  

Et ce tombeau, est vide. Il faut chercher ailleurs. Il nous faut quitter la détresse et les larmes, le 
découragement et le repli sur soi-même. Il nous faut partir en Exode vers une nouvelle terre 
promise. N'ayez pas peur ! Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié ? Il est 
ressuscité : il n'est pas ici... Il vous précède en Galilée. Là vous le verrez, comme il vous 
l'a dit...

La terre promise que Dieu nous donne, la terre nouvelle où il nous envoie, c’est notre monde, 
ce monde où le Christ est ressuscité, où il est vivant. Mais qui saura que Jésus est vivant et qu’il 



nous donne la vie pour que le monde soit sauvé ? Qui le saura si les femmes qui sont venues ce 
matin là au tombeau ne vont pas le dire à Pierre et aux autres ? Qui le saura si les apôtres ne 
partent pas sur les routes du monde proclamer l’Évangile ? Qui le saura si à notre tour, nous ne 
cherchons pas comment nous pouvons faire découvrir Jésus Christ à ceux qui croiseront notre 
chemin ?

Carole, cette nuit de Pâques tu es devant le baptistère de cette église Saint Pierre Paul à 
Maubeuge. Et tu es aussi en Égypte, une parmi ces Hébreux qui demande à Dieu le courage de 
partir en Terre promise. Et tu es aussi à Jérusalem devant le tombeau vide dans ce groupe des 
disciples. 

Carole et vous aussi mes frères et mes soeurs chrétiens rassemblés en cette veillée pascale. 
Nous sommes de ce peuple immense de toute race, langue et nations qui devant le tombeau 
vide devons faire une fois encore le choix de Dieu, le choix de la foi.

Et dans quelques instants, quand je vous inviterai à renouveler les engagements de votre 
baptême, ce n’est pas une parole en l’air, sans conséquence. Surtout cette année, en ces temps 
de crise où la foi chrétienne est mise en question, où certains de nos frères sont tentés 
d’abandonner l’Église parce qu’ils sont troublés par les événements récents.

Est-ce que quelqu’un peut décider de ne plus être français parce qu’il est en désaccord avec le 
gouvernement ? Est-ce que quelqu’un peut renier sa famille parce qu’il est en conflit avec un 
frère ? Et est-ce qu’un chrétien peut abandonner son Église, parce qu’il est en désaccord avec le 
pape qui est un frère comme un autre dans l’Église, qui est un frère avec une mission 
particulière, une mission importante, essentielle : affermir l’unité et la foi de tous. Et ce n’est 
pas une mission facile, elle connaît parfois des échecs, elle peut rester incomprise, elle peut 
s’égarer.

Mais ce qui fonde notre foi, ce n’est pas d’abord le pape ou tel évêque où tel groupe de 
chrétien. Ce qui fonde notre foi, c’est Jésus Christ, c’est l’Évangile. 

Carole et vous mes frères et mes soeurs, croyez-vous que le tombeau est vide ? 

Croyez-vous qu’aujourd’hui, au coeur de ce monde, Jésus le Christ est vivant, que son esprit 
agit au coeur des hommes comme un levain qui transforme la pâte ? 

Croyez-vous que ça vaut le coup de se lever pour l’Évangile, de s’engager pour que la Parole du 
Christ habite le coeur des hommes ? 

Croyez-vous qu’en Église, avec tant de ceux qui nous entourent, avec nos évêques et le pape, 
nous avons un monde à bâtir, un monde de justice et de paix, un monde d’amour et de 
solidarité et qu’à ce monde là nous avons une pierre à apporter et que si nous ne le faisons pas, 
elle manquera, elle manquera beaucoup ?

Cette nuit refaire le choix de Dieu, renouveler les promesses de notre baptême, c’est dire oui 
au Christ Jésus, c’est dire oui à l’Évangile, c’est retrouver le courage des Hébreux jetés sur les 
routes de l’Exode à la recherche d’une terre promise si lointaine, si pleine d’incertitudes, c’est 
prendre notre part de la mission, apôtre, disciple, répondant aux si, nombreux appels de la vie.

Joyeuses et saintes fêtes de Pâques à tous. Que le Christ vous illumine de sa lumière. qu’il fasse 
de vous des ressuscités, des vivants, grains semés sur toutes les terres du monde pour que 



fleurisse l’évangile dans le coeur des hommes et des femmes, des frères et des soeurs que la vie 
nous donne.

Amen.


